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1 - JUSTIFICATION DU SUJET ET DELIMITATION. 

Grace a la collaboration entre 1'Ecole Nationale Supe-

rieure de BibliotheCa.xres( 1 'ENSB ) et 11 ecole suedoise des 

bibliotheques et des sciences de 1'information de Boras, un 

echange de stagiaires a lieu cette annee pour la premiere 

fois entre les deux etablissements. Cette collaboration a pris 

naissance a la suite de voyages ou les responsables des deux 

ecoles ont vu 11interet pour leurs etudiants d1un sejour dans 

le pays de 1'autre, 1'etat de developpement des bibliotheques 

publiques etant tres differents, les orientations aussi. 

Je dois reconnaitre que dans un premier temps, malgre 11at 

trait de la proposition, j'hesitais a me lancer dans 11aventure 

car mon ignorance du suedois me faisait craindre de ne pas reti-

rer tout le benefice que je pouvais attendre de ce stage. Mais 

1'envie de connaitre ce peuple qui, grace a sa prosperite eco-

"nomique et a sa politique sociale, a atteint un des niveaux de 

vie le plus eleve en Europe et un developpement culturel de qua-

lite, 11a emporte sur mes craintes. Connaissant 11avance des 

pays scandinaves en matiere de bibliotheques publiques, la lec-

ture de quelques articles et des conversations avec des collegue 

ayant sejourne dans ces pays lors de voyages d1etude ont acheve 

de me decider. 

Mais, c1est surtout 1'exceptionnelle frequentation des bi-

bliotheques suedoises (en 1 975 un suedois sur deux y venait au 

moins une fois par an) qui a pique ma curiosite professionnelle. 

Je sais pour avoir tente a une toute petite echelle (dans 

une annexe d1un quartier de la ville de Lyon) d'attirer un publi 

plus large et de toucher les non-utilisateurs, les difficultes 

et les limites de 11action dans ce domaine. 



1 
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Les recherches en sociologie de la lecture ne sont pas 

encore tres developpees en France. "Usagers, publics, lec-

teurs, inscrits, habitues, clients, abonnes....tous ces ter-

mes, pourtant non synonymes, renvoient dans le jargon biblio-

theconomique a un concept unique flou et reducteur, le public, 

destinataire ultime des services de la bibliotheque. Destina-

taire omnipresent et insaisissable, mure derriere le double 

rempart du silence et de 11anonymat, le public des bibliothe-

ques est a la fois la princesse lointaine et la grande" muette"; 

situation surprenante qui donne lieu a deux phenomenes contra-

dictoires : discours abondants,litterature succinte". Ces phra-

ses servaient d1introduction a une serie d1articles parus dans 

le Bulletin des Bibliotheques de France ( T.31, n°4) en 1986 

concernant le comportement des lecteurs de la BPI. 

Grace aux travaux de Jean-Frangois Barbier-Bouvet et de Martine 

Poulain, on commence a mieux cerner le profil de 11utilisateur 

de bibliotheque publique, son comportement, ses besoins et on 

essaie d1adapter les services des bibliotheques en consequence 

(de la une reflexion sur 11acceuil, le type de classement ....). 
O 

Aux Etats-Unis, au Canada, en Grande Bretagne, on mene ce 

genre d1etudes depuis beaucoup plus longtemps. 11 existe meme a 

Sheffield un Centre d1etude et de recherche sur les usagers. 

11 y a aussi, en France comme a 1'etranger, des recherches 

sur des publics specifiques, publics "captifs" au propre ou au 

figure : lecteurs des bibliotheques universitaires, lecteurs en 

prisons ou a 1'hopital, lecteurs handicapes. De plus en plus, 

ces publics specifiques sont pris en compte dans les directives 

des instances officielles comme la Direction du livre et de la 

lecture. De lecteurs potentiels, ils deviennent des usagers et 

souvent de forts consommateurs pour peu qu'on mette le livre ou 

d' autres medias a leur portee. 

Mais qu'en est-il des non-usagers,des irreductibles. Peut-

on les connaitre? Les enquetes a leur sujet sont beaucoup moins 

nombreuses. Dans le numero precedemment- cite du Bulletin des 

Bibliotheques de France, Anne-Marie Filiole renvoyait dans son 
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son article "Les mots pour le dire" a une etude datant de 1978: 

il y aurait ceux qui preferent posseder leurs propres livres 

(gout du livre-objet, plus grande facilite d1utilisation : on 

peut reprendre le livre a tout moment, 11abandonner aussi), i1 

y aurait ceux qui ont ete de?u*par leur premier contact avec une 

bibliotheque 

Selon Colin Harris, du Centre de recherche de Sheffield, 

il y a deux attitudes vis a vis du non.public : 

- il existe et existera toujours et nous n'y pouvons rien 

puisqu1il se passe fort bien 4e nos services. Inutile donc de 

perdre du temps et de faire des efforts pour essayer de le ga-

gner. Et il est vrai que gagner un point de plus "pour cent", 

c'est Cecil Guitart qui le soulignait au cours d'un forum sur 

11 illethrisme, a partir d 1 un certain seuil de frequentation, 

represente un investissement en temps et en energie qui n'est 

pas toujours en rapport avec le resultat. 

- Une autre attitude consiste a penser que c1est celui qui a 

le plus besoin de la bibliotheque, celuicnwers lequel les biblio-

thecaires doivent deployer le plus d1efforts. 

•C •< 
C'est 1'attitude que semble avoir choisi les bibliothecaires 

suedois. 

Quels moyens ont-ils utilisespour arriver, au fil des ans, 

a de tels taux de frequentation alors qu'en France nous oscil-

lons entre 10 et 20 % de lecteurs dans nos bibliotheques publi-

ques?. On cite toujours quelques bibliotheques "references" 

comme celle de St Die dans les Vosges dont les resultats sont 

quatre fois superieurs a ceux de villes de la meme importance 

pour le nombre de livres pretes par habitant' et trois fois 

superieurs pour le nombre d'inscrits : "en 1980, 1 Deodatien sur 

4 frequente regulierement la bibliotheque alors que le taux 

moyen a la meme date est de 1 sur 10 dans les autres villes de 



France" (RonsintLaurent. - La Mediatheque municipale 

de St Die in Mediatheque publiques 1987 17. n° 67-68, P. 18). 

Nous sommes encore loin des bibliotheques suedoises meme si 

le chiffre moyen actuel est meilleur : 12,5% avec des pointes 

de 30 ou 40% dans des villes comme Annecy(Le retard de la Fran-

ce en matiere de lecture publique est bien connu, ses causes 

historiques ont ete analysees dans des ouvrages comme celui 

d'Henri Comte sur "Les bibliotheques publiques en France" ou 

plus recemment danj le rapport Vandevoorde en 1 982. Meme si ce 

retard est en train de se combler avec les efforts d'implanta-

tion de nouvelles bibliotheques depuis les annees 80, il n1en 

reste pas moins que nous sommes encore loin de nos voisins 

anglo-saxons et scandinaves en la matiere. 

Aussi est-ce avec un interet particulier que j1entreprends 

ce stage et le memoire qui en decoulera, esperant trouver des 

reponses a mes interrogations sur la frequentation des bibliothe-

ques publiques et, peut-etre,des experiences transposables en 

France. 

J1espere , une fois sur place, trouver des textes officiels 

°donnant les grandes orientations de cette politique de develop-

pement de la lecture (en prenant contact avec le Conseil des af-

faires culturelles). Peut-etre existe t-il aussi des enquetes 

du type " pratiques culturelles des Frangais " ou autres sortes de 

statistiques. Mais c'est aussi a travers des entretiens avec les 

professionnels et par 1'observation quotidienne qu'il me faudra 

prendre la mesure de ce developpement, ses limites et les proble-

mes que se posent les bibliothecaires suedois actuellement. 

Du lieu de stage dependra, bien-sur, la facilite plus ou moins 

grande a rassembler ces informations. 
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2 - PROBLEMATIQUE. 

Le probleme de la frequentation et des moyens mis en 

oeuvre pour la developper sera le theme central de ma recher-

che. Le but de cette recherche est de comprendre les facteurs 

qui ont ete determinants dans la reussite suedoise. Depend elle ? 

- de facteurs historiques et ...climatiques 

- de facteurs socio-culturels : habitudes de lecture et 

habitude d1utiliser la bibliotheque comme source d1in-

formations, lieu de loisirs ou d1etude. 

- de la volonte de 11organisme de tutelle "le Conseil na-

tional de la culture" et (ou) des collectivites locales. 

- des aptitudes des bibliothecaires a adapter leurs col-

lections et leurs actions a des publics varies,de leur 

formation. 

- ou vraisemblablement de la combinaison de tous ces facteurs. 

Les bibliotheques suedoises utilisent-elles des methodes 

modernes pour attirer le public telle que : campagne de promotion 

de la lecture, publicite, methodes de marketing? . 

Sur j^ace il faudra confronter cette vision un peu idylli-

que et livresque avec la realite : la crise economique a du, en 

Suede comme ailleurs, diminuer les ressources des bibiotheques 

publiques. II faudra voir si les efforts financiers des annees 

70 suffisent a maintenir la qualite du service ou si les Suedois 

n1ont pas ete obliges de reorienter leur politique et en particu-

lier de Frelf^r la recherche de nouveaux publics. 

II faudra voir aussi si cette quete de publics nouveaux 

n1 atteint pas ses limites naturelles, une partie de la population 

demeurant pour diverses raisons refractaire a 11utilisation des 
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bibliotheques. En effet il semble que le maximum a deja ete 

fait pour atteindre toutes les couches de la population = 

toutes les categories sociales (immigres, prisonniers, sol-

dats, marins, travai. lleurs sur leur lieu de travail ou en 

formation dans les nombreuses associations d1education popu-

laire). 

- tous les handicapes,avec en particulier de nombreuses 

realisations pour les aveugles, les sourds et muets, 

les malades (bibliotheques d'hopitaux). 

- tous les ages de la vie : des plus jeunes avec un 

remarquable developpement des bibliotheques enfantines 

aux plus ages, avec un service de pret a domicile. 

Jusqu'a present la bibliotheque publique en Suede semble 

le lieu unique de vie culturelle dans beaucoup de villes : elle 

a ete congue pour acceuillir expositions, concerts, films, confe-

rences, pour servir de siege a des associations variees, elle dif-

fuse 11information communale. Ce role est-il toujours aussi pre-

ponderant ou entre-t-elle en concurrence avec d1autres organismes 

culturels? La population ne tourne-t-elle pas son interet vers 

d"autres formes de loisirs ou de sources d'informations? 

A ' ̂  -—i 



3 - QUELQUES CHIFFRES SUR LA SUEDE ET LES BIBLIOTHEQUES 

PUBLIQUES. 

La Suede est un pays de forme allongee (plus de 1500 Km 

de distance entre le nord et le sud) et d1une grande superficie : 

450.000 Km2 qui en fait le 4 ieme pays d'Europe apres 1'URSS, 

la France et 11Espagne. Sa population est de 8,5 millions d'habi-

tants dont 80% environ vivent dans des agglomerations. Le sud du 

pays concentre 85% de cette population. On apergoit tout de suite 

la grande difference entre le sud tres peuple et urbanise et le 

nord relativement desert. Les conditions climatiques changent 

aussi enormement entre le nord et le sud et tout ceci doit avoir 

- un retentissement sur les styles de vie des Suedois. 

Cette population a un faible taux de natalite. Depuis la 

deuxieme guerre mondiale une immigration de pres de 700.000 per-

sonnes, d'abord d'autres Scandinaves, puis des Turcs, des Yougo-

slaves, des Grecs, des Asiatiques du Sud Est, des refugies poli-

tiques de tous pays, en particulier d'Amerique latine, est venue 

grossir la population et contribue pour plus de la moitie a 11ac-

croissement demographique. 

La Suede est une monarchie constitutionnelle a regime parle-

mentaire. L'institution publique supreme est monocamerale : c'est 

le Parlement (Riksdag) de 349 membres elus pour 3 ans : cinq par-

tis sont representes au gouvernement et ce sont actuellement les 

sociaux-democrates qui gouvernent le pays. Les 13 ministeres sont 

de petites unites dont la fonction principale est la preparation 

des lois a soumettre au Riksdag. L'executif est reparti entre une 

centaine de services administratifs relevant des ministeres et 

les 24 prefectures, une par departement. Chaque departement a a 

sa tete un conseil general elu charge des services sanitaires et 

medicaux a 1'echelon du departement. 

- 1-' 



Apres deux reformes les communes sont passees de 475 au nom-

bre de 284, elles ont un conseil elu, prelevent un impot sur le 

revenu et ont des competences en matiere de service social, edu-

cation primaire et secondaire, vie culturelle. 

La scolarite est obligatoire de 7 a 16 ans. Ensuite plus 

de 90% des enfants frequentent une ecole secondaire pendant deux 

ans au moins. La gratuite est totale pour 11enseignement, les li-

vres et les repas. Environ 40% des eleves du secondaire continuent 

dans le superieur. II y a de nombreuses possibilites de formation 

pour les adultes soit a 11interieur de 11enseignement traditionnel 

soit dans les 10 associations d1education populaire subventionnees 

par 11Etat. 

La Suede est reputee pour son niveau de vie et sa protection 

sok.e.iale, contre- partie d1 impots sur le revenu assez lourds. 

La politique culturelle regoit le soutien de 11Etat : sa 

tache est de coordonner et de donner les grandes orientations» 

0 II n1y a pas en Suede comme dans les autres pays scandina-

ves de loi specifique sur les bibliotheques. En consequence les 

bibliotheques populaires se sont developpees en dehors de la tu-

telle de 11etat. Depuis 1974 et la creation de Conseil national 

des affaires culturelles, 11etat repartit ses subventions entre 

les bibliotheques publiques des communes et celles des 24 regions 

et assure une fonction de conseil. 

Les 284 communes possedent une bibliotheque "populaire" cen-

trale, mais il y a en tout 1600 bibliotheques annexes. "Les acti-

vites des bibliotheques populaires constituent 11action culturel-

le de la collectivite qui atteint le plus grand nombre de concito-

yens. Environ 50% de la population adulte agee de 16 a 74 ans 

frequente les bibliotheques... En 1 982 les bibliotheques ont prete 

76 millions de livres, soit environ 9 livres par habitant (TORMGREM 

Margareta et ALEXANDERSON Bengt.- L'organisation des bibliotheques 

en Suede .- Stockholm :Svenska Institut, n° 314, fevrier.1984). 
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4 - PROJET DE PLAN 

Historique des bibliotheques suedoises 

Les publics touches : 

- le public traditionnel 

- Le public "defavorise": 

- Immigres 

- Handicapes 

- autres 

Les moyens utilises : 
• 

- politique de 11etat : - promotion de la lecture 
- reduction des inegalites 
entre regions 

- politique des municipalites: multiplication des lieux 
d1implantation 

- action des professionnels: - bibliotheques congues comme 
lieu unique de services cul-
turels et sociaux 

- adaptation de la strategie de 
conquete du public aux dif-
ferents cas. 

Les limites de 1'action 

Exemple des bibliotheques visitees. 

Conclusion = Experience adaptable ou non en France. 



5 - Methodologie 

Recherche manuelle 

La recherche bibliographique n1a pas ete facile en raison 

de ma meconnaissance du suedois. J1ai du m1en tenir aux mono-

graphies ou articles concernant les bibliotheques suedoises 

parus soit en frangais soit en anglais d'ou 1'idee d1elargir 

le champ d'investigation au theme plus general de la sociologie 

de la lecture et du traitement des differents publics en biblio-

theque. 

Concernant la Suede et ses bibliotheques, la source prin-

cipale d1information est la serie d'articles parus dans le 

"Scandinavian public library quarterly" regu a 1'ENSB depuis 1970. 

A la bibliotheque municipale de la Part-Dieu, j1ai pu con-

sulter quelques livres generaux sur la Suede (histoire, economie). 

Lors d'un voyage a Paris, la bibliothecaire du Centre Culturel 

Suedois m1a aimablement fourni toute la documentation qu'elle pos-

sedait en anglais et en frangais, en fait peu de choses. J'ai pu 

consulter le "Statistical abstract of Sweden" de 1987 comportant 

des chiffres de population et des chiffres sur les bibliotheques, 

entre autres. Cette meme bibliothecaire m1a dirigee vers la biblio-

theque nordique (departement Fenno-Scandinave de la Bibliotheque 

Ste Genevieve) ou la recherche s1est averee plus fructueuse. Les 

usuels de la Bibliotheque nationale m'ont permis d'approfondir la 

connaissance de 11histoire et du developpement des bibliotheques 

suedoises. Vu la brievete de mon sejour a Paris il ne m'a pas ete 

possible d1explorer les ressources du Departement des periodiques, 

ce que j'espere faire plus tard. 



En resume la collecte manuelle d'information n'a pas ete tres 

riche. Cela tient malheureusement au peu de livres publies en 

frangais sur la Suede et son developpement culturel alors que les 

ouvrages sont plus abondants sur les aspects politiques ou econo-

miques de ce pays. 

Interrogation de bases de donnees ; 

La recherche dans Pascal aux mots utilisateurs et biblio-

theques publiques a permis d'elargir le sujet aux etudes faites 

sur les usagers et les non-usagers et sur certaines categories 

d'utilisateurs, principalement dans les pays anglo-saxons. En fait 

la aussi il n'y avait pas d'informations sur les bibliotheques 

suedoises disponibles en anglais ou en frangais. 

L'interrogation de LISA a donne davantage de references mais 

toujours dans le monde anglo-saxon ou canadien. II y avait la, par 

contre, quelques articles en suedois . Grace aux resumes en 

anglais, on a pu se faire une idee du contenu. 

II me reste donc a esperer pouvoir completer cette bibliogra-

°phie sur place (sous reserve de trouver des publications en anglais 

ou 1'aide de quelqu'un qui veuille bien les traduire du suedois!) 



4 - BIBLIOGRAPHIE 

I Quelques chiffres 

1 Statistical abstract of Sweden : 1987. Official statistics 

of Sweden .- Stockholm : Statistics Sweden publishers, 1988. 

- Interessant pour le chiffre global de population (en 1985 : 

8.358.139 h) et la repartition entre Suedois et immigres par 

pays d'origine. Donne aussi des chiffres sur les etablissements 

culturels (bibliotheques publiques : nombre de prets en 1985 : 

74.339.000 soit environ 9 livres par habitant). 

2 Statistical Yearbook .-Unesco, 1988. 

- Permet une comparaison par categorie de bibliotheque entre 

differents pays. 

En 1984 Bibliotheques publiques : 

nombre d'inscrits Suede : 1.377.000 

France : 6.094.000 

nombre de volumes possSdes Suede : 43.760.000 

France : 64.379.000 

3 FRANCE. Ministere de la Culture. Departement des etudes et de 

la prospective.- Annuaire statistique de la culture : Livre. 

Bibliotheques .- Paris, : Ministere de la culture, 1986 

Tableau 4 : Repartition des emprunteurs inscrits dans les bi-

bliotheques municipales par taille de communes = en 1983 en-

semble de la France : 12,5% 

Tableau 7 : Volumes pretes par habitant : en 1983 : 2,65 

volumes. 
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II Etudes sur les pratiques de lecture et les publics 

Actes du colloque "Lecture et bibliotheques publiques", 

Henin-Beaumont,20-21 novembre 1981 .- Region Nord-Pas-de-

Calais : office regional de la culture et de 1'education per-

manente, 1982« 

En particulier le cafferour n°10 : "La lecture, une neces-

site pour tous?" p.280-303. Intervention de Mr Passeron. 

L'accessibilite materielle ne resoud pas le probleme de la 

diffusion de la culture. La bibliotheque telle qu'elle fonc-

tionne actuellement (contenu, techniques d'offres, animations) 

correspond aux attentes des classes moyennes, tres peu a celles 

des classes populaires. Ces couches sociales ont leurs propres 

valeurs culturelles dont la lecture, mais elle est loin d1etre 

prioritaire. Pour toucher ces populations, il faudrait utiliser 

une strategie de diffusion de 1'ecrit qui tienne compte de ces 

valeurs culturelles specifiques. Mr Passeron fait trois proposi-

tions : - Changer 1'espace d1offre (choix de lieux adaptes au 

style de vie : lieux de travail, de passage, d'habitat) 

- Changer le systeme d'offre : (classification remplacee 

par des pictogrammes par ex). 

- Changer le contenu de 1'offre : encourager tout type 

de lecture, ne pas faire d'exclusion. Cette strategie 

pour reussir suppose deux facteurs : donner les clefs 

de la maitrise des codes et accompagner les pratiques 

culturelles de ces groupes le plus loin possible. 



5 BARBIER-BOUVET, J.F., POULAIN , Martine .- Publics a 1'oeuvre : 

pratiques culturelles a la B.P.I du centre Georges Pompidou 

Paris : Documentation frangaise, 1986. 

Les caracteristiques de la B.P.I : encyclopedisme, libre acces 

ouverture sans aucune restriction, consultation sur place en font 

en theorie une .bibliotheque ouverte a tous - donc le champs ideal 

d1etude de comportement du "Public" de bibliotheques. / 

6 RETORE-LABADIE, Marie-Claude .- Cet obscur desir de lecture. 

Bulletin des bibliotheques de France, T 32, n°5, 1987. p. 435-437. 

Etude du lecteur de fiction en bibliotheque municipale. Les 

motivations profondes de choix des livres sont difficiles a 

cerner. Les lecteurs etudies ne renoncent pas meme si le livre 

desire est absent, on le remplace par un autre. 11 y a une ap-

propriation du livre des qu'il est emprunte meme si on ne peut 

y mettre sa marque (notes en marge par ex.) comme lorsqu1il vous 

appartient. L1auteur compare 11inscription et 11emprunt en bi-

bliotheque a un rite initiatique qui fait entrer le lecteur dans 

le cercle des inities. Elle assimile la quete de lecture a la 

quete de soi, jamais satisfaite toujous a recommencer. 

7 NAFFRECHOUX, Martine .- Des lecteurs qui s'ignorent : les formes 

populaires de lecture. Bulletin des bibliotheques de France, T 32, 

n°5, 1 987. p.404-41 9. 

La lecture des classes populaires n1est pas un demarquage dti 

comportement des classes "cultivees". Elle est une pratique origi-

nale, incorporant les valeurs propres a ces classes. Elle porte 

en elle les stigmates de ses origines : reference a 11ecole pri-

maire (les ouvrages les plus possedes sont les encyclopedies par 

fascicules, des ouvrages scolaires, le Quid...). La lecture peut 

etre pour 1'autodidacte 1'outil d1une promotion sociale, pour le 

militant ouvrier, au contraire, elle 1'enracine dans son milieu 

d1origine car elle devient une arme pour une promotion collective. 

Les differentes pratiques de lecture sont liees a chacune des va-

leurs propres a cette classe : primat du contact social direct 



(faire partager ce qu'on lit = lecture de bandes dessinees par 

plusieurs adolescents, lecture du journal a voix haute, echange 

de revues) differenciation entre lecture masculine (journal : 

sports, politique,) et feminines (magazines, "petits romans") 

- L1auteur conclut en disant que la lecture n1est pas une pratique 

culturelle comme les autres, elle a une haute valeur symbolique 

d'ou la difficulte, pour 1'enqueteur, a detecter toutes les cate-
i 

gories de lecture, certaines etant tues parce que non valorisantes. 

8 ROBINE, Nicole .- Les Jeunes travailleurs et la lecture .- Paris, : 

Documentation frangaise, 1984. 

A la demande du Service des etudes et recherches du Ministere 

de la Culture, Nicole Robine et 1'equipe du laboratoire des scien-

ces de 11information et de la communication de Bordeaux III ont 

analyse les pratiques de lecture des jeunes travailleurs. L'en-

quete a porte sur 75 jeunes Bordelais entre 18 et 23 ans de ni-

veau CAP jusqu1a BEPC. Elle a permis de distinguer des lecteurs, 

des lecteurs moyens, des^lecteurs indifferents ou opposes a la 

lecture. Lorsqu'ils lisent (journaux, bandes dessinees, livres 

techniques ou de sports) ces jeunes ne se procurent pas les 

livres par les canaux traditionnels de distribution : librai-

rie ou bibliotheque. Ils sont clients de grandes surfaces, 

des kiosques, des bureaux de tabac, lieux plus familiers, 

ou la selection est deja operee et le livre rendu attrayant 

par sa presentation. Les obstacles a la frequentation des 

bibliotheques sont de 2 ordres : materiels et phychologiques 

= contrainte de temps, difficulte du choix, inadequation entre 

livres proposes et interets des jeunes, aspect institutionnel 

qui rappelle trop 1'ecole, lieu d1echec, manque de convivialite. 

Ces reproches pourraient entrainer les bibliothecaires a adapter 

les bibliotheques aux gouts de ces lecteurs sans pour autant ecar-

ter les classes moyennes, noyau de leur public. On peut esperer 

que la hausse des niveaux scolaire et culturel entrainera a ter-

me d1autres comportements culturels de ces jeunes . Mais il est 

vain d1opposer culture "d1elite"et culture populaire. I1 faut don-

ner a cette derniere la possibilite d1atteindre sa pleine legiti-

mation. 
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III Publics specifiques 

Lectures en prison. 

9 DALTON, Phillis Prison Library services from an interna-

tional view point .- IFLA News, vol 14, n°2, 1988. p. 155-161. 

En 1985, a 11interieur de la Section des bibliothecaires 

au service des personnes handicapes de 1'IFLA, s'est constitue 

un groupe de travail pour etudier le probleme des bibliotheques 

de prison. Les resultats de ces travaux montrent une grande dis-

parite entre les pays. Meme aux Etats-Unis ou ce service existe 

depuis longtemps, toutes les prisons n'en beneficient pas. Si 

beaucoup de pays n1en possedent pas encore, une prise de cons-

cience de son interet commence a se faire jour. Lorsque les bi-

bliotheques existent, elles sont rarement tenues par des profes-

sionnels : on en trouve dans quelques provinces du Canada ou de 

Grande-Bretagne. Aux Pays-Bas, seul pays ou le service est reel-

lement tres organise, on espere a terme compter un bibliothecaire 

pour 100 prisonniers. Dans les pays nordiques et aux USA, seul le 

e manque d'argent empeche une extension dans toutes les prisons. Le 

service de livre aux prisonniers est un service specifique compte 

tenu de leur faible niveau scolaire et meme de leur illeterisme. 

Toutefois leur capacite de lecture est beaucoup plus importante 

que celle du public en general. Pour etre vraiment efficace, il 

faudrait des collections adaptees, du personnel forme et des bud-

jets plus importants. 

10 FRANCE .- Ministere de la Justice .- La culture en prison : 

quel enjeu : Actes du colloque de Reims, 1985; Ministere de 

la culture, Ministere de la Justice .- Paris : La Documentation 

frangaise, 1986 .- 198 p. 

Voir en particulier dans la commission n° 2 sous la direction 

de Jacqueline Gascuel, 1'intervention de Jehanne Borycki sur les 

actions entreprises en France en faveur de la lecture en prison. 
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Dans un premier temps 1'effort a porte sur la constitution de 

fonds d1ouvrages proches des interets des detenus avec 1'aide de 

bibliotheques municipales ou de BCP. Puis une action plus en pro-

fondeur a ete entreprise. Elle prend des formes diverses : de 

1'alphabetisation avec usage d'ordinateurs (prisons de Lyon) a des 

animations diverses (avec des danseurs, des ecrivains,des comediens) 

production de journaux, bandes dessinees. II demeure cependant 

une grande inegalite entre les prisons. La commission a fait dif-

ferentes propositions pour ameliorer la situation. 

Lecture pour les personnes aqees 

11 TEVIS, Jean Ann and Crawley, Brenda Reaching out to older 

adults .- Library journal, vol.113, n° 8, mai 1 988. p.37-40. 

L1importance croissante de la population agee aux USA (en 

2010, 25% de la population aura plus de 55 ans) a amene des 

bibliothecaires.aides de benevoles a mettre en place tout un 

reseau de distribution pour les personnes agees malgre les res-

trictions de subventions : dans les maisons de retraite, dans les 

restaurants pour personnes agees, a domicile. Parallelement on 

a developpe des collections pour les mal-voyants : livres en gros 

caracteres, magazines, cassettes, enregistrements d'emissionSde 

radio, de journaux, appareils aggrandisseurs. Une animation spe-

cifique accompagne ces actions : evocations par les interesses de 

leurs souvenirs, de leurs experiences (enregistres sur cassettes 

qui sont ensuite utilisees par des enseignants), conference de 

gerontologie.... Ce public doit-etre pris tout autant en compte 

que celui des enfants et beneficier d'un personnel specialement 

forme. 

Personnes handicapees 

12 Library service for the blind and physically handicapped : an 

international approach : Keypapers presented at IFLA .IFLA 

publications, 1982. 

-



13 POITEVIN, Marie-Jose Cooperation nationale et reseaux de 

bibliotheques pour les handicapes visuels aux Etats-Unis .-

Bulletin d1information de 11Assotiation des bibliothecaires 

frangaise, n° 139, 1988. 

p. 21-26. 

II existe aus Etats-Unis un service de la Bibliotheque du Congres 

le "National Library Service for the Blind ans phycically Handi-

capped" (MLS) qui cenralise 1'achat de documents et les services 

pour cette categorie de public, cree a la suite d'une loi de 1966 

sur 1'acces egal a 11information pour tous. Ce service sert de 

relai a un reseau de bibliotheques regionales (56) et subregiona-

les (103) sur tout le territoire. Les moyens materiels mis a leur 

disposition sont considerables et le service (par la poste) de 

cassettes, journaux enregistres est quotidien. 

14 ROBIN, Marie-Cecile, FRIGOT, Germaine .- Handicapes visuels et 

lecture .- Bulletin d1information de 1'Association des bibliothe-

caires frangais, n°135, 1987. p.43-47. 

Les auteur.s soulignent le retard de la France en matiere de ser-

vice pour les aveugles et mal-voyants en bibliotheques. L1essen-

tiel de 11action en leur faveur est du ressort d1associations 

privees (Association Valentin Hauy et Groupement des intellec-

tuels aveugles et amblyopes). A part a Toulouse, dans les autres 

villes les efforts entrepris sont assez recents. L1article decrit 

les services des bibliotheques de Caen, Antony et de la BPI et le 

solutions adoptees. 

15 FRANCE .- Ministere de la Culture. Direction du livre et de la 

lecture .- Bibliotheques publiques et handicapes .- Paris : 

Ministere de la Culture, 1984. - 41p. 

Recommandations du Ministere en direction de ce public. 

Minorites ethniques. 

16 HENRY, Jessica .- Racism awareness...training for change .-

Public Library Journal 2 (1), Janv. fev. 1987.-p9-15. 
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17 FRANCE Ministere de la Culture. Direction du livre et de 

la lecture .- Bibliotheques publiques et communautes de 1'immi-

gration .- Paris : Ministere de la Culture, 1984 .- 119p. 

Guide pratique realise en collaboration avec 11Association 

pour le developpement des relations inter-culturelles. Donne 

quelques exemples de realisations en bibliotheques : animations, 

livreS en langue d'origine. Precieux pour son importante selection 

bibliographique par pays d'origine et les adresses d'organismes 

et d' asseelations qui travaillent pour les immigres. 

Faibles lecteurs et non-lecteurs. 

18 BAHLOUL, Joelle .- Lectures precaires : etude sociologique sur 

les faibles lecteurs .- Paris : Bibliotheque publique d'infor-

mation, 1987. 

Etude sociologique qui porte sur le comportement des faibles 

lecteurs (ceux qui lisent entre 1 et 4 livres par an et 9 au 

maximum). Chez ces faibles lecteurs, on trouve des hommmes en 

majorite, alors que les femmes sont plus non-lectrices.Le niveau 

scolaire est moyen ou faible, rarement superieur au BEPC. Les 

plus faibles lecteurs se trouvent dans la tranche d'age la plus 

agee ( 25-59ans), les moyens lecteurs (5 a 9 livres) parmi les 

plus jeunes (15-24 ans). Ils resident pour la plupart dans des 

communes rurales ou des villes de moins de 100.000 habitants. 

Les categories professionnelles sont en rapport avec le faible 

niveau d'etudes. Le gout de la lecture n'est pas uniquement 

conditionne par ces facteurs. 11 depend aussi de 1'environnement 

familial. 11 y a aussi au cour$de la vie des evolutions dans la 

pratique de la lecture. 

Entre les deux enquetes sur les "Pratiques culturelles des Fran-

gais" on voit un accroissement du nombre de faibles lecteurs au de-

triment des non lecteurs. La lecture pour le faible lecteur ne sert 

pas a acquerir un capital culturel, elle sert a occuper les temps 

morts ou on n'a rien de mieux a faire, elle est selectionnee en fonc-

tion de genres ou predominent 11action, le vecu, le pratique. 
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19 FRANCE Ministere de la Culture. Direction du livre et de 

la lecture .- Bibliotheques publiques et illetferisme .- Paris : 

Ministere de la Culture, 1986 .79 p. 

Apres une presentation du groupe permanent de lutte contre 11il-

letirisme (GPLI) on trouve des interventions d1auteurs deja cites : 

Jean-Claude Passeron, Nicole Robine et d1autres qui exposent leurs 

points^ de vut sur 1'acte de lire. Viennent ensuite des experiences 

de luttes contre 11 illettrisme engagees par des bibliotheques avec 

1'aide d'associations comme ATD. Quart-Monde et une liste de par-

tenaires du GPLI. 

20 HARRIS, Colin .-Studying the non-users Actes du 42e .congres 

de la FID, La Hague, 1984 : The use of information in a changing 

world/A. Van der Laanand A.A Winters ed .- (F.I.D. Publications 631). 

Cet article demontre la necessite pour les professionnels de 

1'information de se soucier de ceux qui n1utilisent ni les bi-

bliotheques ni les services d1informations, les difficultes a y 

cerner cette categorie des non-usagers, et les possibilites 

d'action en direction de ce public potentiel. 

IV Actions de . promotion de la lecture. 

La multiplicite d1articles sur le sujet nous conduit a penser 

que dans tous les pays, cette preoccupation devient de plus en 

plus importante pour les gouvernements comme pour les bibliothe-

caires. Nous n'avons retenu que deux articles a titre d'exemple. 

21 TARIN, Laurence .- En France et en Espagne, la lecture en cam-

pagne .- Bulletin des Bibliotheques de France, vol. 32 (2), 1987, 

p. 134-142. 

Comparaison entre deux campagnes d1affiches commandees par les 

ministeres frangais et espagnol a des agences de publicite. La 

campagne frangaise " Un livre et tu vis plus fort" etait basee 
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sur 11emotion que procure le livre et le produit livre etait 

valorise par les personnalites le presentant (sportifs, vedettes 

du petit ecran ou du grand ...) alors que la campagne espagnole 

visait a desacraliser le livre et a le banaliser en jouant sur 

des situations pleines d'humour. Dans les deux cas, plus que de 

promotion a la lecture, il s'agissait de donner une image de 

marque aux promoteurs de la campagne : les deux ministeres 

concernes. 

22 SAVARD, Rejean .- Les bibliotheques publiques du Quebec et leur 

positionnement en terme de marketing..Argus, vol 15 (1), 1986. 

p. 21-24 

L'auteur applique a la promotion des services de bibliotheque 

une des techniques du marketing : le positionnement. Quelle place 

occupe la bibliotheque publique sur le marche des activites cul-

turelles et de 1'information ? Traditionnellement les bibliothe-

ques se positionnent sur un marche culturel deja encombre (cinema, 

theatre, television...) alors que le marche de 1'information est 

bien moins developpe parce que trop lie a des publics specifiques. 

Pour se placer sur ce marche elles pourraient, par exemple, deve-

lopper un servicex grand public'Zd 1 information telephonique. 
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V'Generalites sur la Suede. 

L'Institut suedois publie une serie de brochures regulie-

rement remises a jour sur la Suede : geographie, populat' ion, 

administrations, culture, etc.... 

23 ANDERSON, Ingvar .- Breve histoire de la Suede .- Stockholm : 

Institut suedois, 1985 .- 72 p. 

Survol historique de la prehistoire aux annees 1980 avec 

pour la periode contemporaine une explication de la politique 

de neutralite de la Suede et de son action humanitaire pendant 

la guerre et un chapitre consacre a la "societe de bien-etre". 

24 PARENT, Jean .- Le modele Suedois .- Paris : Calmar-Levy 

1970 308 p. (Perpectives de 1'economique. Economie contem-

poraine). 

Ce livre sur le "miracle" economique suedois a ete ecrit 

avant les annees de crise. Le modele qu'il decrit est celui 

d'un socialisme modere proposant a la fois equite sociale et 

realisme economique : socialisme de repartition et de redis-

tribution. Mais les obstacles apparaissaient deja = lourdeur 

de la fiscalite peu incitative pour les cadres, inflation 

liee a une forte demande interieure, importance des syndicats 

appeles a demander sans arret plus pour garder leur influ-

GIICG • * • • 

25 FLEIGELSON, Kristian .- La Suede, crise et prnfeerite de 11Etat 

social .- Projet, n° 198, Mars Avril 1986. p.92-102. 

Les sociaux-democrates gouvernent depuis un demi.siecle la 

Suede avec une interruption entre 1976 et 1982. Depuis leur 

retour en 1982, les socialistes ont a faire face a la crise 

indusbrielle et a une crise des valeurs ideologiques qui perdure 

et pourrait se muer en problemes d'identite plus profond. Cette 

crise se traduit par un repli individualiste sans qu'il y ait 

pour autant une diminution collective des demandes d'Etat. 

D'Etat-Social, il s'est peu apeu transforme en Etat-Gerant. 

26 FEIGELSON, Kristian. La Suede sans modele .- Esprit, n°69, 

septembre 1982. 
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VI Les bibliotheques Suedoises et leur public. 

- Generalites et historique des Bibliotheques publiques suedoises. 

27 Encyclopedia of Library and information science, dir. Allen Kent 

Harold Lancour, Jay. E. Daily Marcel Dekker : New York, Basel 

1980. _ 

Encyclopedie generale sur les bibliotheques classees par pays 

La Suede;p.259. Apres une partie sur 11historique des bibliothe-

ques 11auteur decrit un des aspects caracteristiques des biblio-

theques suedoises:la cooperation entre bibliotheques publiques, 

scolaires, de cantons, universitaires. 

28 HARRISON, K.C. .- Library in Scandinavia .- Andre Deutsch : 

London, 1969. 

Section 11 chap.15;La Suede - Partie historique et adminis-

trative. Presentation des differentes actions en faveur de 

publics specifiques : bibliotheques pour aveugles, aide de 

1'Etat aux bibliotheques d'hopitaux, bibliotheques de prisons, 

a 1'armee et pour les marins (depots de livres a 1'etranger). 

29 Bibliotheques publiques en Suede : Actes de la 3e conference 

afro-nordique de la la bibliotheque. Finlande 1979/Statens 

Kullturrad. 26 p. 

Apres des generalites sur la Suede et la politique culturelle 

du gouvernement dans les annees 60-70, le rapport insiste sur 

1'autonomie des communes en matiere culturelle, qui fait a la 

fois la force et la faiblesse du developpement des bibliotheques 

Le developpement des bibliotheques publiques en Suede trouve son 

origine dans les mouvements religieux, de temperance ou d'educa-

tion du debut du siecle. Des 1905 le parlement adopte une loi 

autorisant les bibliotheques qui organisent des cercles d1etude 

a recevoir des subventions. En 1949 une commission officielle 

fixe les objectifs des bibliotheques publiques : "II importe 

dans un regime democratique que 1'individu, en meme temps 

citoyen, puisse librement se former une opinion sur toute chose" 
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30 TORNGREN, Margareta, ALEXANDERSON, Bengt L1Organistation 

des bibliotheques en Suede Actualites suedoises, n° 314, 

fevrier 1984. 10 p. 

Vision plus actuelle de 11activite des bibliotheques sue-

doises. L1 accent est tout particiflierement mis sur les acti-

vites des bibliotheques "populaires" : elles constituent 

1'action culturelle qui atteint le plus grand nombre de ci-

toyens. Environ 50% de la population adulte frequente les 

bibliotheques. En 1982, elles ont prete 76 millions de livres 

soit environ 9 livres par habitants. II y a 284 bibliotheques 

communales principales et 1600 annexes, plus de 132 bibliobus. 

Elles desservent les hopitaux, les lieux de travail, cooperent 

avec le secteur associatif, educatif, les foyers pour personnes 

agees, les etablissements penitentiaires. Un gros effort a ete 

fait depuis les annees 70 pour acquerir des livres dans les 

langues d1immigration (a Stockholm 8% de la population est 

d'origine immigree, en consequence 8% des subventions d'acqui-

sition lui sont destinees). 1983 a ete une annee de promotion 

du livre et des bibliotheques : campagne "la bibliotheque, c'est 

fantastique" qui a ete positive : nouveaux lecteurs et augmen-

tation des prets. 

31 Scandinavian Public Library Quarterly, vol.14, n°4, 1981. 145 p 

Numero special sur les bibliotheques suedoises. 

Creation en 1974 du Conseil national des Affaires culturelles. 

La politique de 1'Etat a partir de cette date a consiste a don-

ner des subventions (faibles par rapport au cout total de fonc-

tionnement) mais incitatives et tentant de remedier aux inegali-

tes entre communes. Au niveau communal, ce sont les Comites de 

la culture qui decident des allocations pour les bibliotheques. 

Elles representent environ 35% du budget culturel communal. 

32 GARDNER, Franck M .- Legislation relative aux bibliotheques 

publiques .- Paris : Unesco, 1972. 

La Suede p.105—116. 
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La Suede est un contre-exemple en matiere de legislation des 

bibliotheques puisqu1il n1existe pas dans ce pays de loi portant 

sur 1'organisation des bibliotheques comme dans les autres pays 

scandinaves ou anglo—saxons. Cela n1a pas ete un obstacle pour 

le developpement des bibliotheques : au contraire, 11autonomie 

des communes a favorise les initiatives. 

VII Etudes sur les habitudes de lecture et la pratique des 

bibliotheques. 

33 HJELMQVIST, Bengt .- Reading habits and library experiments in 

Sweden .- Scandinavian Public Library Quarterly, vol. 6, n°1, 

1973. p. 2-6. 

34 FORSBERG, Annika .- Reading and library habits in Sweden .-

Scandinavian Public Library Quarterly, vol.3, n°1, 1979. 

p. 139-143. 

Deux articles sur le meme sujet, a quelques annees d1ecart, 

ecrits par deux autorites en matiere bibliotheconomique, temoi-

gnage de 1'interet de la profession et du gouvernement (les 

deux auteurs font partie de la "Literary Commission creee par 

le gouvernement pour 1'etude des publics et de leurs besoins). 

VIII Quelques actions en direction de publics particuliers. 

35 KALLQVIST,Goran .- Prison libraries in Sweden .- Scandinavian 

Public Library Quaterly, vol. 13, n°1, 1970. p.28-36. 

La 1ere introduction de livres dans les prisons en Suede date 

de 1840. Actuellement ce sont les bibliotheques publiques qui 

sont responsables de pret de livres aux detenus. 



36 SANBLAD, Helena Swedish public library service for immigrants . 

Scandinavian Public Library Quaterly, vol.7, n°4, 1 974. p.131-140. 

II y a 7% de la population qui est d'origine etrangere et dans 

certains centres industriels j usqu'a 20%. La politique envers ces 

populations a ete de les aider a preserver leur identite culturelle 

et leur langage d1origine. En consequence les bibliotheques ache-

tent (et importent) des livres dans chaque langue d'origine des 

communautes immigrees. 

37 ELMERS, Brita .- The work place library .- Scandinavian Public 

Library Quarterly, vol. 13, n°2, 1980. p 50-53. 

Exemple d'une bibliotheque d'entreprise (Volvo : 4000 employes) 

dans une petite ville de 16.000 h. dont beaucoup d'immigres. Poli-

tique volontariste de la municipalite. La, comme dans les deux cas 

cites ci-dess ;us, 1'Etat verse des subventions specifiques aux 

bibliotheques. 

38 PETERSEN, Jes .- Library service for the blind : Denmark and 

Sweden, vol. 16, n°1, 1983. p 6-7. 

O 

Comparaison entre 1'action entreprise au Danemark et en Suede 

en faveur des aveugles. La Suede a une avance considerable dans 

ce domaine car des 1958 les bibliotheques ont commence a preter 

des livres enregistres sur cassettes. La production est centra-

lisee par la bibliotheque centrale pour les aveugles. 
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CONCLUSION 

Au terme de ce projet de recherche, il est difficile de dire 

sur quelles actions pour attirer le public et quels types d1utili-

sateurs portera la recherche definitive. Tout dependra des orienta-

tions prises dans les bibliotheques visitees et d.es possibilites de 

contacts. 

J'attends beaucoup de la rencontre avec Mme Stenberg, direc-

trice de ce stage, pour me conseiller et completer mon information. 

De toute maniere, la confrontation avec une experience etrangere, 

surtout dans un pays ou la reflexion et 11action sont aussi develop 

pees en matiere de bibliotheques, ne peut-etre que fructueuse. 

J1espere que ce premier echange sera suivi de beaucoup d'autres. 

- U -




